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Il restera de toi, texte de Michel Scouarnec

Il restera de toi ce que tu as donné.
Au lieu de le garder dans des coffres rouillés.

Il restera de toi de ton jardin secret,
Une fleur oubliée qui ne s’est pas fanée.
Ce que tu as donné, en d’autres fleurira.
Celui qui perd sa vie, un jour la trouvera.

Il restera de toi ce que tu as offert
Entre les bras ouverts un matin au soleil.

Il restera de toi ce que tu as perdu
Que tu as attendu plus loin que les réveils,
Ce que tu as souffert, en d’autres revivra.
Celui qui perd sa vie, un jour la trouvera.

Il restera de toi une larme tombée,
Un sourire germé sur les yeux de ton cœur.

Il restera de toi ce que tu as semé
Que tu as partagé aux mendiants du bonheur.
Ce que tu as semé, en d’autres germera.
Celui qui perd sa vie, un jour la trouvera.

L’arbre et la graine, Benoit Marchon

Quelqu’un meurt, et c’est comme des pas qui s’arrêtent.
Mais si c’était un départ pour un nouveau voyage ?

Quelqu’un meurt, et c’est comme un arbre qui tombe.
Mais si c’était une graine germant dans une terre nouvelle ?

Quelqu’un meurt, et c’est comme une porte qui claque.
Mais si c’était un passage s’ouvrant sur d’autres paysages ?

Quelqu’un meurt, et c’est comme un silence qui hurle.
Mais s’il nous aidait à entendre la fragile musique de la vie ?

Au bout de la route

Au bout de la route, il n'y a pas de route, mais le terme du pèlerinage
  
Au bout de l'ascension, il n'y a pas l'ascension, mais le sommet. 
  
Au bout de la nuit, il n'y a pas la nuit, mais l'aurore. 
  
Au bout de l'hiver, il n'y a pas l'hiver, mais le printemps. 
  
Au bout de la mort, il n'y a pas la mort, mais la vie. 
  
Au bout du désespoir, il n'y a pas le désespoir, mais l'espérance. 
  
Au bout de l'humanité, il n'y a pas l'homme mais l'homme en Dieu mais la Résurrection. 



      C’est bien naturel  
Quand on pense à ton grand âge, c’est bien naturel que tu sois parti(e).
Nous nous y attendions. Il y avait si longtemps que tu souffrais, que tu t’affaiblissais et que tu nous disais : «
Mon heure est proche ». Pourtant nous souffrons car ceux qu’on aime n’ont pas d’âge. On les aime, c’est 
tout.
Tu retrouves maintenant ceux que tu as aimés, certains sont partis déjà depuis bien longtemps. Nous ne les 
connaissons pas, mais tu nous en parlais. Maintenant tu les vois.
Pour toi le Christ, la Vierge Marie, et tous les saints vont accourir. Ils te prennent par la main pour te mener 
au Père

La vie n’a pas d’âge Jacques Prévert
La vie n’a pas d’âge. La vraie jeunesse ne s’use pas. On a beau l’appeler souvenir, on a beau dire qu’elle 
disparaît, on a beau
dire et vouloir dire que tout s’en va, tout ce qui est vrai reste là. Quand la vérité est laide, c’est une bien 
fâcheuse histoire.
Quand la vérité est belle, rien ne ternit son miroir. Les gens très âgés remontent en enfance Et leur cœur bat 
là où il n’y a pas d’autrefois.

Prière pour la paix  Prière attribuée à Saint François d’Assise
Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix. Là où est la haine, que je mette l’amour. Là où est l’offense, 
que je mette le
pardon. Là où est la discorde, que je mette l’union. Là où est l’erreur, que je mette la vérité. Là où est le 
doute, que je mette
la foi. Là où est le désespoir, que je mette l’espérance. Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière. Là où
est la tristesse,
que je mette la joie.
O Seigneur, que je ne cherche pas tant à être consolé qu’à consoler, à être compris qu’à comprendre, à être 
aimé qu’à
aimer.
Car c’est en se donnant qu’on reçoit, c’est en s’oubliant qu’on se retrouve, c’est en pardonnant qu’on est 
pardonné, c’est en
mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie.

.Un mot d’Amour J.Rieux
Un mot, un seul, pour tout rassembler, pour tout résumer.
Un mot, qui n’en finit pas d’être prononcé, qui ne finira jamais de construire.
Voici ce mot qui brûle les lèvres ; il monte du fond du cœur, il éclate comme un bonheur. Par lui, toute la 
création s’est mise à chanter pour transmettre d’âge en âge le sens de la vie, la véritable force qui fait grandir
l’humanité. Un mot !
Prononcez-le autour de vous, faites-le grandir au fond de vous, vivez-le les uns avec les autres. Soyez 
féconds de mille mains tendues, soyez joyeux d’un sourire qui efface les rides ; soyez lumineux de l’esprit 
qui rappelle à la vie.
Ayez en vous le mouvement vers l’autre ; ayez pour vous la force des déracinements ; ayez au-delà de vous 
la seule attitude qui vous sauvera....
Jetez vos vieilles habitudes à la brocante des bons sentiments, rejetez les fantômes de vos vieilles coutumes, 
abandonnez toutes vos fausses pudeurs pour vivre l’esprit de vérité. Voici ce mot : il est trop simple, pour 
qu’on le vive seul ; il est trop pur pour que nous puissions nous y accrocher de notre propre force ; il est trop
doux pour la dureté de nos cœurs, pour la
complexité de nos tendresses. Alors courage ! Par lui le monde fut vaincu. Il suffit de ce précepte : AIMER.
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